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de ave.,agrioIe. r On doit ajouter que, . colnecm nécessi ir: ment h·s jetuies gens et surtout pin-
epi vi Jeu llne' i'rifii rî'en'af ttr& de -côté

curé du liu a fortemient aidù au progrès rapide qui I pôi. enîrei-en'drd",'omuvertü-e- c'un tîe:ou«pibur ci
s'y et fait..:' St. Apollinaire fait la suite.de la seconde continue les-premiers défriëli c nents Ces hoin-nes
rangé.e r.jpar.oisse.s qui bordent.le St., Laurenit sur la alors'se vcient obligé.Od'üHer'chercher quelque part-là
côte,.-Sud depuis. St.,.Octave ou Mlétis. jusqu' S. moyen et .de nurrir leur' (mille et d'avacè< leur
Edoûard situé ,v.is-à-vis Loibinire. D-c St. Edoùï·d terrè.- Ce i-riy6en, s'ils sbnt 'sdb-s'et soigneux, ils;le
il ya une * l 'lii&'ndèn for't dais 1 iftrieur des trouient dans ce 'qu'ilsggiïnt au-'hantiérqnand ily
terres, puis·on entrc'"dais lès' c.nirées* fertiles des -4 'üèrügoior tout le moridd' Voilà le' *'Vèéas où
townships dé' l'Est, lcq'ueIles se relient,' en descen- 'il eit'raiofiâÙble de laiéseir:"le'sol 'pour·le èhantier.
dant le' fleuvo', a'ux paroisses:nuissants qui'occiperont Viendia'n teïiips il fant lespérer dù le goivernement
bienôt'les deux côtés du chcinin¯Taché jusq&àa Métis Ct ies associations i'tiefaisantes' con courront à faire
et au-delà. Ce qui veut dire que déjà. possession est dispane èette 'alheureuse néessité d'abanilonner
prise de toute.la partie.!ud du fleu.ve depuis St.:Qctave sa terre ppuf le. slaire du:éliantier. Ce sera lisq'u'on
ou.Métis, plus bas que.Rimon.sky, jusqu.' St. Edouard, anra 'conmpris une auïre nécessité 'évident6 et fàòile,
ià.quinze"Jieues plus haut que .,Qnébec; ce qui'corn- edlle.de'se prôcurer les instrunents' et' le'soutie.du.
prend'en longueurparallèlé au fleuve plus dc quatre- colon. pauvre peiidant la première-où les'ddex ipremi-
vingts lieues d'étendue, et en largeur tout l'espace ères années-(e son·travail agricole. C'est de ce'epoint
quiexiste entrele fleuve. et la ligne provinciale. Le (d départ, aussi'sage que sûr et charitable, qu'est par-
chemin Taché.a donc dès aujourd'hui. sa.raison d'e-xis. t i le digne Curé de 'Beauport dans: les services qu'il
tence et d'utiité. De chaque.côté il recevra.des colons .cn<l ceux .de ses paròissiens in'il ·établit dans les
qui p.euvent s'établir soit.. au sud soit au nord de son contréé- fertiles du Saguenay M..Stanislas Drapeau
tracé.à .'aide (le routes faciles à faire, puïsîiue leur aviiit déjà einployé'un·procéd<é:analogue qui'a-eu'son
prolongement ne peut être <e löngue portS* v à l:i- .uccès commenà il anra son nérité devant Dieu'et de-
tiin nito'y nlie Ñic e ï de'cenin. ebn'ut ýnt' louilbomnine' seuisó et bienfa.isant.- Ce'-Poéédé

*ssré ét l'on -sassure tou ies jours qiie tout lé'terrain devrat .'être ernployé drtotujoF il y a besôin.:Alors ôn
corpris dans la suþrfièi'déterminée' par ces'in pourit dire sûremedt'u' làâiis'e agricole est gagnée.
menses limites est généralerment propre la culte. i n'y-anrait plus'ela par·sse à-l'insoi-
Voilà ·dòne:encore unilébbuclhé de plus pour nos 'ciance, :ù la pauvret' vi qâe tout aurait été mis"en
jeunes gens.ettous:lesýesprits -bien faits qui yoPdroat voie pour venir au secours de'pauvres; pourstimuler
essayer <le la vie honorable et sage de leurs pères. Et Pis.onciancec et 'our 'faire' honte' à la vile paresse.
voilà aussi ce qu'il faut faire connaitre et répéterjusque Quant aux riches·et :ux gens-q-ui ont-un peu d'acquis,
sur ieà'oits pour ou vrir enfin, s'il ést.possible, hs yeux avec du courage ci- du bon 'sens 'ils ont'dans les noyens
et 'esprit aux aveugles, aux 'inci-édules, aux indiffé- ordinaires l'out ce qu'il leur lau pours'éî:blir et-pros-
rents, aux routiniers et aux paresseux·. ,pércr, par laî voie·le P'griQulture.'' Que chacun donc

Au moment ou nons: écrivons oi nous dit. qu'in se fasse hounneur t conscieeld'user le cettWvoie,*et
'dépit de.tout. ce qui se fait-par le Gouvernement,,par le :Ivs entier <n r-éncillera lös'•fruits 'pieéiu. 'non-
le.Clergé, par les sociétés.agricoles et par les..partico- ilent sous lci-ïpport du bien étré matériel, mais
liers, gens de cœur et, de. bon. sens, pour faciliter et .encoe· sous le rapport beaucoup ilus preéieux de
dévelopler.le,progrès.de l'agriculture, on voit des mal- lordre moral et social. 
heureux possesseurs de terres venir à la ville ou.dans 'n nous pardonner cette disgression, qui'a son ex-
ses environs pour y cherchér de l'ouvrage au 'chnlîi- cuse dans les nécessités. de la saison 'et de'la cause,
tiers.; iandis*que leurs chantiers naturels et providen- pour revenir aux observations qu'il nous a été donné
tiels sont lòurs terres à défricher'ou à améliorer. Ces de faire dans notre rapide excursion.
chantiers'là, bien tenus par leurs propriétaires, seront A la suite de St. Apollinaire, sur la même ligne
toujours pour eux -d'un 'plus riche rapport que ceux de paroisses qui bordent le St. Laurent, on rencontre,
qu'ils-vont fréquenter à la 'ville ou dans ses abords. 'ci allant à l'ouest, la nouvelle paroisse de SÏ Fraviei,
D'un autre côté,. les hal>itants des lieux où les chan- placée prciséinnt auclessus dó Stc.'Croix. Ce lieu
tiers de bois existent ont droit'et raisoil dc vivre avant prend d'année eni année 'un développement sensible ôt
tous putres du trayail de ces chantiers, puisqu'ils y réguliér. Il a son jeune et actif curé, 'sa ehupelle et
sont fixés de pères en fils. Et la lopulãtion qne lrin.îi soli prebytère, sa poptlation laborieuse bien dislio.s-è,
Ces habitants suffit ordinairement à exploiter seule-les enin tout ce qui au civil comme au mural' est néces-
reqssorces qu'offlret: ces chantiers. C'est daric un saire* à la vicç:sociatle régulière.
désordre:sous. toutes.les faces que de voir 'des cltiva- De St. Flavien. vous pahsez à St Edouard.dontîïious
teurs laisser la charrue. oula.piochepour le,maillet on venons <le liarler. 'estut établissoir intna ss n't,
la grande hache.. Chacun son métier, son.tat; disent mais qui promeit beaucoup'vd.la 'fertilité dè"s osol ;.
la ri a religiori ;.et la société, humaine marche, que paraît.ßre.coinme écantillon; jeé ù\a aVant,
a ces comtinons, sage et heureuse. purnnoncer celui' îystement 1 vanté estoni àps

S "iisdtt, vnedr dans circonstances malhcirenses de PEst auquel il int'oduit.* 7'-''
qexistern. encee din*s inotrè syst ène' agricole il y 'a St. Edouard n'a -us ciore soit cure; nái;il


